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FERMENT . OUVRIER R E V 0 L UT 1 0 N N.A Ï R E 
1 PROLEtAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSONS-NOUS, SUPPRIMONS LES POLICES, LES ABMEES, 

LA PRODUCTION DE ~~~ LES FRON'IIERES, LE TRAVAIL SALARIE 
~S, POUVOIR, ECONOMIE AU PROLETARIAT. 1 
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POUR UNE AlTERNATIVE PROlETARIENNE 

Le gouvernement est décidé à redonner à la Nation française tout l'éclat qu'elle 
mérite. Pour cela, il s'attaque à deux grav:es problèmes : le chômage et la sécurité.~· 

La sécurité comme chacun le sait, est menacée par l'anti-France ; pour la garantir, 
des mesures viennent renforcer la répression des immigrés (qui ont le tort de ne pas · 
être français, en plus d'être étrangers). L'entrée en France et le séjour seront soumis 
à d'élastiques conditions (en plus de l'instauration du visa pour:.les touristes) : justi­
fier de revenus en France, ne pas constituer une menace pour l'ordre public, s'assimiler 

~aisément à la population locale, sont autant de formules dont l'interprétation libre 
~(liberté oblige!) est laissée-aux forces de police. Chômeurs et grévistes sont comme . 

d'habitude visés et menacés d'expulsion. L'expulsion elle-même n'est plus un acte judi­
ciaire mais administratif, réalisé sur simple arrêté préfectoral. De plus, dans un res­
pectable souci d'égalité des droits entre.:immigrés et français, la vérification d' iden­
tité est légalisée (comme si la police avait besoin d'être .. légalisée ! ) et la garde à 
vue peut être portée à 4 jours pour présomption de terrorisme (élasticité désormais 
banale ••• ). Enfin pour mettre tout le monde ·d'accord, il y aura une nouvelle carte d'··. 
identité, dite infalsifiable, mais dont l'instauration permettra un contrôle général 
de la population~ 

Visiblement il y. a là une inquiétude quant à l'instabilité sociale due au chômage 
croissant. Cependant de nouvelles mesures sont ou vont être prises pour juguler le chô­
mage, en plus de l'embauche de flics: •• Sur ces deux fronts, tous les gouvernements, 
qu'ils soient de droite ou de gauche, pratiquent la même orientation depuis une décennie 
au moins •. Après avoir appelé les chômeurs à devenir patrons, artisans, commerçants~ le 

. gouvernement les appelle à devenir domestiques : "petits boulots","travail à domicile", 
ÇJ.insi qu'à travailler à mi-temps ou même.·::être licencié à mi-temps. Cet appel: aux petits 
travaux et à moins de travail signifie bien sur moins de salaire mais la menace a été 
clairement exprimée : c'est cela ou rien car de toute façon il y aura toujours assez de 
chôme~rs non indemnisés pour espérer un boulot de ce genre.De plus, les travailleurs 
auront des postes de plus en plus précaires avec les facilités qui seront données pour 
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l'embauche~temporaire. Ces mesures ne font que renforcer une tendance déjà amorcée ou 
r:co~aitr7 des.faits déjà établis, mais elles révèlent l'idéal du Capita~ :des prq~ 
leta7res ~omest~ques ou accourant au travail comme des chiéns à la soupe, embauchables 
ou l~cenc~ables à merci et de capitalistes récompensés de ce qu'ils considèrent être~e 
la charité par des.diminutions d~impôts. 

La reconnaissance officielle de l'utilité publique des travaux.serviles prolonge ~...: 
celle des TUC, TIP, etc, et âe la servilité publique des jeunes prolétaires. Bien sur 
rien de tout cela ne se fait sans être négocié avec les syndicats, qui expriment toutes 
les nuances allant de oui-mais (CFDT) à non (.CGT) en passant par peut-être pas (FO). 

Seule la CGT promet la "lutte", c'est-àdire des actions bidons isolées et brèves, au 
nom de la défense de l'emploi,..::des acquis et des entreprises. Les prolétaires les plus 
_comba_t_ifs i, s'ils suivent.: ces consignes, réclamero~t donc "au mieux", le droit à 1 'ex­
ploitation "comme avant" car tout ce qu'ils pourront dire ou faire contre l'exploitation 
(précaire ou bien .-~ssise) ils devron:t le faireen-dehors et contre les syndicats. En \.": 

·· effet ces derniers ne font que négocier plus ou moins violemment les conditions auquelle~ 
les prolétaires sont vendus ou mis au rebut et faire accepter ces conditions du capital 
par les travailleurs. La "rentrée des luttes", sur le terrain revendicatif de la défense 
de l'emploi, ~e l'exploitation salariée et du corporatisme, n'èst qu'une supercherie de 
plus montée par les syndicats pour écoeurer ceux qui ont encore le coeur à se battre. 

Le CaP,it~l nécessite des licenciements, le travail temporaire, précaire, pour résou­
dre ses problèmes de valoris~tion, de baisse du taux de profit,etc. Mais ce faisant il 
replonge les prolétaires dans.des conditions plus dures èt les rend encore plus indi~ 
.rents ou hostiles à leur travail, à la production. Si le chômage crqtt, il peut s'att~-

<: dre à des troubles qui même s:!.ils ne vont pas loin, gènent son bon fônctionnement. Ainsi 
par exemple, la colère des travailleurs des entreprises Arnault, au Havre, début Septe~ 
bre. A:l'anonce d'un licenciement massif, les ouvriers ont mis le feu aux batiments, aux 
cris de "si l'entreprise doit nous faire crever, qu'elle crève avec nous!"', sans que 
les syndicats ou le patron puissent les arréter. Certes, briser les machines manifeste 
1' impuissance et 1 'inorganisation des prolétaires, mais cette .réaction collective se 
situe certainement plus près d'une pratique ouvrière q~e n'importe quelle manifëstation 
violente ou non, pour la défense de l'entreprise. 

·A l'inverse, si par hasard l'augmentation du nombre de flics et de larbins (plus tous 
les mouchards qui se· 'rëcru~~tl là) réduisait:!.le chômage, :ce sera~t le chantage à 1 'eill7 
ploi qui perdrait de sa-· force et de nouveaux conflits qui se prépareraient. Il n '1 a 
pas de solution capitaliste à ces contradictions (sinon la guerte) parce qu'elles se 
résument toutes au fait que le capital a besoin de prolétaires pour créer de la valeur, 
que la productivité croissante implique moins de travail humain dans les produits et 
donc moins de valorisation du capital, d'où une course sans fin entre de moins en moins 
de prolétaires produisant de plus en plus de marchandises qui finiront par ne plus • 
vendre et de 1 'autre côté, la mort des entreprises si elles:;ne licencient pas en aug 
mentant la productivité. Aucun discours sur les "créateurs d'emplois" ne saurait masquer 
le réalité des "créateurs de richesses", exploités et bafoués. 

Se soucier de "son" entreprise, de "sa" profession,de usa" nation ne peut que nous 
faire rester les jouets des mouvements du capital, manipulés par les syndicats et inca­
pables de manifester nos propres intérêts. Refuser la moindre solidarité avec les ~. ~e 
nécessités du bon fénctionnemènt de ce·· système, qu'il s'agisse de licenciements, de pro­
ductivité, de contrôle pçlicier, c'est là le minimum que nousc".devons mettre en avant 
pour commencer à nous battre. S'organiser contre tous.les appareils qui ne vivent qué 
grâce à notre passivité, qu'il s'agisse de la police en uniforme ou non (syndicats), 
déterminer les objectifs et les méthodes de lutte en les soumettant à la:::nécessité d'une 
société sans classes, sa~s se laisser intimider par les chiens de garde du capital, tel 
est notre besoin immédiat, dont la mise en avant démontrera et réalisera l'unité du pro­
létariat~ 
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·~ 1 Navale_: .avancez des mesures rév()/uti()nnaires / 

Depuis au moins t;rois ans, Z 'industrie navaZe fztançaise survivait grâce au:r: subven­
tions importantes de Z 'Etat. Imaginez ! 13 miZZicœds de francs en 3 ans soit 300 000 f 

·pcœ an et par ouvrier, soit enaore Ze trip'Le des salaires versés à Z'ensenibZe des ou­
vriers des ahantiers naval.s. Ceai_ donne au passage une faibZe idée de ae que 7,a totaZi­
té de 7,a alasse ouvrière pounaait revendiquer ao117lle augmentation de saZaire si eZZe · 
tenait· aompte de ses propres intérêts sans se laisser Zimiter par ceux de Z'éaonomie 
nationaZe. 

Mais revenons à not;re propos. Aujol:U'd 'hui a 'est fini ou presque, 7, 'Etat aapi taUs te 
français refusant, en tendanae, d'éponger Zes· pertes grandissantes d'une industrie . 
aondamnée-mondiaZement (voir Za aessation ou 7.a forte diminution de Z'aativité en 
Ang'Leterre, .en Espagne, en Corée, au Japon, en Suède). En effet Zes armateurs ne veu­
Zent pZus, ou pres~, de bateau:r:, un sur quatre étant déjà inempZoyés. Les. aonséquen­
aes sont aussi aZaires que brutaZes. Les pri:r: ahu.tent (Ze pri:r: d '-zm bateau a diminué de 
moitié en cinq ans) et 'Les bénéfices diminuent d'autant pZus que Zes aapacités produati­
ves sont énormes. Entre parenthèse, aontre tous aeux qui par 'Lent aujourd'hui de arise 
généraZisée de "mœproduction", iZs peuvent se faire une idée de ae qui se passerait si 
eUe e:r:istait réeZl.ement. D'une pcœt aua-zme entreprise n 'affiahe_rait d'augmentations de e bénéfiaes, aoTTUTie a' est encore Ze aas . (et speataauZaire dans certains seateurs), d'autre 
pcœt 7, 'Etat serait inaapab'Le de réagir et de aombZer 'Les défiai tes. Mais poursuivons. 

, Ain~Ji- en France, Zes pertes de bénéfiaes de 7, 'indus.tri.e navaZe sont teZZes (voir la 
·. l.NormedJ{· qu 'iZ reviend:t>ait moins aher à Z 'Etat aapitaZiste de payer Zes ouvriers à ne 
'pas -ti'avai.ZZer que de maintenir_, à aoup de subventions, Zeur aativité eZZe-même. Compte 

tenu que aeZZe-ai est décZinante et que Z'éaonomie nationaZe doit aahever sa reconver­
sion inàUstrieZZe, c'est-à-dire qu'eZZe doit renforaer teahniquement Zes secteurs ren­
tab'Les afin de faire face à la aonaurrenae internationaZe, Z 'Etat aapitaZiste ne doit 

- pZüs , à pZus ou moins Zong terme, entretenir Zes ahantiers navaZs qui Zui aoûtent pZus 
qu 'iZs n.e Zui rappozttent. A 7, 'opposé du discours sur Zes mutations teahnoZogiques aen- : 
sées révoZutionner 7,a société et signifier Ze progrès soaiaZ, 7,a situation "saandaZeuse 11 

des ahantiers navaZs va êt;re Ziquidée seZon Zes vieiZZes méthodes aapitaZistes. ·Aussi 
a'est tout natureZZement qu'au saanda.Ze aapitaZiste suacède Za tragédie, et ce sont des 
miZUers d'ouvriers qui vont être Ziaenaiés puis disséminés· au sein des muZtipZes stages 
de reconversion dont on peut se faire une opinion du aontenu quand. on aonnai t. Zes derniè­
res propositions du minist;re de 7, 'EmpZoi (Seguin) pour réduire Ze ahômage. CeZui-ai 
propose effeativement 7,a création de ''boU.Zots périphériques" définis_ aomme des travczuz 
sous payés d'assistanat pubZique. QueZZe reconversion ! De 7,a misère soaiaZe vers Za 
misère soaiaZe ! · 

- IZs sont beczuz Zes miracZes de la technoZogie dont nous gavaient et nous gavent tou-
jours Zes gouvernements capita'Zistes, qu 'iZs soient de iJ:r.oite, de gauahe ou Zes deux 
à Za fois. IZ est beau Zeur progrès soaiaZ ! · 

Non seuZement Ze chômage augmente, mais de pZus, incapabZe d'incorporer dans Za produc­
tion sociaZe tous Zes ouvriers des seateurs dits "dépassés" afin de diminuer 7,a durée 
et- Z 'intensité généra'Les du travaiZ._, Ze capitaZisme soit disant urévoZutionnaire" crée 
à grande éahe Z Ze des tâches parasitaires qui témoignent; ;au aontraire de son invo Zution 
soaiaZe. IZ faut préciser que aes tâahes à 7, 'image de Z 'assistanat pubZique de Seguin 
n'ont pas pour but de déveZopper Za soaiété mais de aontenir, dans Zes U.rnites de 
Z'oriJ:r.e aapitaZiste, des foraes soaiaZ.es marginaZisées. Et ae n'est pas tout, aar si· 
Ze aapitaZisme éZimine des indUstries dont' Z. 'inutiZ.ité à Z. 'écheZ.Z.e humaine et pl.anétaire, 
n'est pas démontrée, iZ acaro-tt en même temps Z.es mqyens de destruations Zes pZ.us raffi­
nés. Ce mouvement peut parfois se vérifier dans une seuZ.e branche de Za production. Ain­
si aujourd'hui si Z'industrie navaZe aivi.ze s 'éarouZ.e, Z.'industrie navaZ.e miZitaire,eZ.Ze, 
survit confortabZement en intégrant de suraroit Z.es dernières inventions scientifiques 
et techniques (par exerrrpZe au:r: USA, seuZ.e z. 'industrie navaZe miUtaire existe.). 

Dona aomme nous venons de Ze montrer brièvement_, Za réaente création de techniques 
nouveZZes n'a pas eu pour effet, au sein au. aapitaUsme, d'augmenter Ze progrès soc:iaZ.. 

' Bien au aontraire, ces techniques ont une teZZ.e puissance que Zeur mise en vaZeur par 
Ze capita~isme est attentatoire à z.a vie de ~'humanité. Par conséquent~ pour renverser 



:~ . 
ce processus~ ·7,e pro'L4ta:M.at:·qui manipu'Le ces techniques sans .en jouizt~ doit· s 'opposer.j 
à ce qu'e'L'Les seztVent à 'La cztOissance 4conamique capita'Liste et pour ce faizte i'L dOit 
dAtztuizte 'Les pzt4s~ts ztappoztts soci.au:c et 'Les ztemp'Lacezt par d 'au:tzoes~ cOITD'llU1'l.istes ceu:z: 
'Là~ dont 7,e moteUzt. n'est pas ·ta .ztecheztche âu pzoofit ma:cimwn mais 'La satisfaction des 
besoins· humains. Non seu·'Lement c'est possib'Le~ comme 'L'ont démontzt4 'Les tentatives pass4e{. 
de zt4vo'Lution socia'Le~ mais c'est Uztgent puisque sans zt4acti.on du pzto'L4tariat 'La soci4t4 
ne cesse de. dégé~zoezt. · 

Voi'Là ce que doit pztendre en compte une ztiposte pzto'Létarienne sur 'Les chantiezos nava'Ls 
ou ai'L'Leurs~ et; non 'Les a'Ltematives capita'Listes vaseuses des syndicats. Mais de 'La paztt 
de ces dezoniezts qUi sont 'Les.pizoes ennemis du pzto'Létaztiat~ .nous n'attendions· pas·mieu:. 
Pztenons par> e:œmp'Le 'Les 4nigmatiques s'Logans de 'La CGT "non à 'La casse~ oui à 'L 'emp'Loi"~ 

- ou mieu:r: ces inteztsyndica'Les qiti pztoposent des jouzonées ouvezotes afin de montz>ezt au pu-
b'Lic 'Les capacités de 'L'apparei'L pztoductif. Qu'est-ce que ce'La signifie si ce n'est qu.'en 

- bons mazochanàs de 'La force de tztavai'L~ et en bonnes oztganisations capita'Listes~ 'Les 
syndicats sont à 'La ztecheztehe d'un patron éventue 'L ? N 'ignoztant pas 'Le déc 'Lin de 'L .r in­
élu.stztie navaZ.e~ et n 'ignoztant pas qu 'CZUCU?'!- ·capita'Liste avec ~ .pztojet d 'enveZ'(JU:Z'e en-

.. g'Lobant tout 'Le inaUztie'L en p.'Ulce ne se porte~~~ acheteuzo des chantiezts~ qu'est-ce que 
.:_ ce'La signifie~ une nouveZ.'Le fois~ si ce·.ri'ëst que· -~!3- syndicats pztennen'lj. -~--~?.asse ou-

... : vrière pour un t;as d'abrru.tis ? Et z.e pire maZgzté 'l}le~es dé~o_r~ents _s~.-c..q.rr1iè7Z!f~fc ~est 
:·. que ça mazoche comme en témoigne 'Le ztemue ménage syndicat' sur 'Les chantiezts. . · 

. A'Lazts ce qui 4tait une pnpasse~. du point de vue ·capita'List~ face au:c OU1Jztiers~ ztis-
bien de se cane 'LUzte par une victoizte des partenaiztes sociau:c. (Z 'Etat~ 'Le Patztonat ~ 'Les 
syndicats) BUzt un pro Zétazoia.t qui pazot battu d 'avance s 'i 'Ls ne s 'affztontent . pas à 'La · 
Mcine du pztob'Lème. Coincés dans 'La. 'Logique capitaZ.iste~ 'Les ouvz.iers des chantiers fini­
ztont par acceptezt .'Les petits bou.'Lots sous payés de Seguin dont Bezogeron et E.Maire n 'on·t; 
pas peur de reconna:itzoe pub'Liquement 'La "nécess~té". 

Et bien non 1 Nous 'Le "x.éaffirmons; c~tte nécessité n'est pas cei'Le de 'La cLasse ou= 
- vrière 2as p'Lus qu_'iZ. n'est 'Ml~Lrl.é_œ_s_llitê_p_ouzo e_Z.~e -~ zte~~r __ 'Le..§ Z.icenci.ements. afin de 

consewer ja'Loûsem~:P_tm_poste .. de t;zm;ai.'L;qui 'La conààriirie- à êtzte ezp'Loitée sa vie 
d.Uiïan.t pour faizte crottzte une économie. qU.i 'La pztive zt,ez.ativement de tout~s 'Les richesses 
socia'Les que de p 'Lus e Z.Ze produit. .:.. r- '1·'-' • ,, •• · · .,.-. ' ·J ··: ... • · • " 

( Par conséquent~ si nous admettons que 'La c 'Lasse ouvztièzte dOit se zteconvertir ~ c'est 
L ~ent ~ 'Le sens où eZ.Z.e doit se tz>an.sforme'r en une cz.asse .ztévo'Lutionna.ire~ ani= 

mée de cette so 'Lida:r>i té qui ·z.a fero. s 'emparer des moyens ae pioodJJ.ction pour .sa:t;i·sfaire 
ses besoins et ceu::: de 'L'humanité toute ent.ièzte pour disparaitzte en tant que cZasse 
donnant cours à une société sans c'Lase~s précishnent. C'est pourquoi en .tant que révo'Lu­
tionnaires soUcieu:r: de dAve'Loifpezo 'La solidarité de cz.asse et de détz>uizte Z.e capita'Lisme · 
mondia'L avec y _compris ses gazodes chiou:mzes syndicau:r;~ nous disons : .• e 

. -
A BAS LE SYNDICALISME ! A BAS L'ECONOMIE NAPIONALE 1 A BAS L'ECONOMIE INTERNA~ 

PIONALE ! - - ;· . . · / c ·c:.~ " (',, .. "";~ ~ • ~ r (;"" :.-j P- !::_.· ~·, •. v..-...... _ --. t~. ·~:. ·'. 

- Diminuti~ ~énéra'Le au. temps Ide tztavai l zte z.ative à l 'incorporation ~s Za h;;::auc_ 
tion sociale de tous Z.es chômeuzos\let de tous ceu:r: qui effectuent des tztavauz parasi-
taires ou à vocation meurtztièzte. · r l. $)..-.·...:. /> 1 r., 

',ft7.r (. - "'.,..r4 
. . :> ./"' l "" .... .r 'tf.,. • , . .• . ,.. 

- A~entation géném'Le des saZaiztes réels du p~oZ.éto;;fjt -: ~~-~ k- c< 11.,.. 1, .~o~. .. c.. ? 
- ·Appropztia.tion des augmentations de 'La pzooau.ction~e'Lque soit 'Leuzo origine (te-chni-

. que ou du.!à 7, 'incorrporation des chôrneüzts) par 1.çz cz.asse ouvztièzte e'L'Le-même~ orgcmisée · ... c. 
en dehozos et contzte 'Les syrzilica~s dont z.a de.s:f;zru.çtion est une ttiche :Uztaente7 t.·...,.r.,...,;..J .,.~i.,"'~''()o ... 

~\ ~ .,...~ ..y IY .. t._r .... -· ,..., ·~ : .. ~-·· .•- ... {.,_._."'-"' ._ ~ ... ._,..OJ- -=-~ e'-'!""''" <Vl Q"' l;,.,t ... t-~ ~ ,.,. -v·~+.....,. v"'!...._ 
·:· -. Entfn suppztes.sion de •. 'La me~-z.cit~ par des àist;ri.l:iut~~ gztatui~p 4e bisns de cons~-
; ·ma.tion a tous 'Les nécess1.teu:r:~. 1.nva'L1.des~ ~ezt~~~!l.~=~~·-··~.:: ..... ·r • . J- ,_,.,._,,,, .. b ·y...· _,/,;k. 

VIVE LA 'DICPATURE DU PROLETARIAT ! (1 ~ ~ r~ ~c.~ ..• •1~ "''t. ·• 1-'t"' 

VIVE LA GESTION OUVRIERE MONDIALE DE LA PRODUCTION ET DE LA rJONSOMMATION ! 
VIVE LA REVOLUTION SOCIALE 1 

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS~ UNISSEZ-VOUS~ SUPPRIMEZ LES POLICES~ 
LES ARMEES~ LA PRODUCTION DE GUERRE~ LES FRONTIERES~ LE TRAVAIL SALARIE. 
Pour ce fa:irê. ARMES POUVOIR~ ECONOMIE AU PROLETARIA!f. 



.. 

l.a racaille syndicale 
Que 'Ls syndica'Lisms sous toutes 'Les 'Latitudes du monde capita'Liste sans e:ceptÙm 

d'aueune nation soit une force con~e 'La r~vo'Lution~ un pi'Lier n~cessaire du système 
mondial. actuel.~ nous l. 'avons dit et rép~t~ dans A"Z.arme. Naus "Le soulignons d nouveau 
et nous r~insisterons "Là-dessus toujours~ et ce même si dans "Les pays démocratiques 
dits avanc~s 'La ~syndical.isation repr~sente un ph~nomène reLativement important~ car 
pour l. 'instant l. 'optique~ 'La ~marche et "Les buts syndicau.x sont encore ancr~s dans 
'La mentalit~ des secteurs même 'Les plus radicalisés en apparence. En c'Lair il. faut 
redonner (il. faut se redonner) confiance ~ prol.~taires qui par "Leur attitude dans 'L~s · 
grèves se dirigent tant bien que mal. vers l. 'organisation ind~pendan.te de c'Lasse. 
Organisation indépendante qui ne doit et ne peut s 'orient~r que vers l. 'union grandis­
sante des proUtaires contre "Les bases mêmes de "Leur e:r:p'Loitation : "Le travail. sa'Lari~ 
et 'Les· rapports soci.a.u:c qu'il. ."d.Jtezrmine. Le syndicalisme "Lui~ sous couvert de 'La d~fen­
se·imm~diate non plus seulement de 'La c'Lasse ouvrière mais des cat~gories sociaux-pro­
fessionnel.'Les {flics~ cczd:roes ••• ) a sa propre perspective~ cel.l.e de cesser d'être de · 
simp "Les interm~diaires dans 'La vente et l. 'achat de 'La force de travail. afin de partici­
per directement da:ns 'La gestion (en tant que propri~taire ou co-propri~taire) de 
l. 'e:cp'Loitatian des travail. 'Leurs. . 

Un simp'Le regard vers "Les pays mensongèrement appel.~s socialistes confirme cette 
affirmation~ et puisqu'on· est en Fr-ance~ voyons ce qui se passe dans "Les secteurs 

. industrie l.s où un syndicat (en l. 'ocazœence. 'La CGT J est "le seul. repr~sentant" de 'La 
c'Lasse ouvrière (entre autre Presse ·Routage~ MNPP~ dockers au Havre). Là "Le syndicat 
a 'Les ·100% du pouvoir d'embauche. Ce qui signifie en c'Lair~ que même pistonn~ par .'Les 
grands manitçus de 'La hierarchie p~ona'Le~ il. est impossib'Le d'obtenir un emploi si 
vous n 'êtes pas directement soutenu par un bonze syndical.. Bonze qui peut se porter 
encore. plus garant de votre bonne conduite si vous poss~dez l.a carte du P"C"F~ cà:ro 
c'est un atout majeur pour a'Ll.er se faire e:x:p'Loiter dans ces secteurs. 

Que dire d'un syndicat qui peut vous faire virer de l. 'entreprise par l.a direction 
patrona'Le 'Lorsque ~tendant des ·int~rêts de votre c'Lasse vous vous mettez "Les deu:r: 
hierarchies à dos ? 

Que dire d'une organisation qui tant qu 'el.l.e ne .d~oide pas de vous attribuer un 
poste fi=e~ peut vous fair~ .travai'L1~r jusqu'à 3 services de suite à Presse Routage 
(2lh) sur les chatnes de 7,Je:r:p'Loitation (prooé~ qu 'i'Ls appel. "Lent Permanence)? E'L'J;e 
peut toujours se prononcer publ.~ement contre 'Les heures supplémentaires~ a 'est el. 'Le 
qui Zes organisent l.à où el.l.e a 'Le .p'Lein pouvoir. . · 

. Que. dire en fait d'une organisation qûi vous tient soumis par 'La force mat~riel.l.e 4l au aonse'!sus dict~ par patr_onat ~ Etat ~t . syndicat ? · · • • 
Que d-r,re d'une force qu-r, assure con;)Mntement avec 'Le patronat 'La bonne rentab-r,l.-r,­

té· de l. 'entreprise par l.e ch:r>onom~trage (cadences) qu'ils ont conjointement d~cid~ et 
qu'ils contrôlent ensemble ? Est-ce un hasard si 'Le secr~taire g~n~ral. du syndicat 
du livre (Lancry) a reçu 'La L~gion ·d'honne'U'll f~l.icit~ par toute "La racaiZZe de France 
et de Navarre ? 

A propos de "notre cher pays" i'L est int~ressant de mettre én re~ief une petite 
information pass~e pre~que inaperçue dans "La presse capita~iste. En effet pour l.a 
première fois un gouverneur de 'La Banque de France recevait ••• un secr~taire g~né­
raZ de 'La CGT venu o~l.~brer "Le 50ième anniversaire du syndicat CGT de 'La banque de 
Fr-ance. Ce n '~tait pas une rencontre protocoLaire a ind~ M.K:rtasucki à 'La presse 
en e:r:primant "La crainte que 'Les réformes en cours aboutissent d "un affaiblissement 
dangereu:r: de 'La Banque de France". . 

Que Ze syndicalisme ne s'inquiète donc pas~ avec ses autres partenaires sociau:r:~ 
Etat-patronat i'Ls s'arrangeront tant bien que maZ pour que "Le capi~Z ne s '~orou'Le pas. 

ant au:r: prol.~taires 'Lorsqu'i"Ls se manifesteront en tant que c"Lasse r~vo"Lutionnaire~ 
~s sauront suivre 'Les consei"Ls des communistes du pass~ (1871 doit bien rappeler 
~eLque chose ! ) ; i"Ls ne l.'affaibl.ieront pas~ ils s'en accapareront pour mieu:r: 
'La d~truire. Des faits gros comme une maison iZ y en a à Za peZZe. Que penser par 



• • 
e=errrpZe d'un des ptus grands 'l.ocau::: de 1.a CFDT (ûmzeubl.e de pl.usieuzos étages) dont 
ie bail.~ te service d'ent~etien~ 'L'éteé~cité et tes communication tél.éphoniques 
effectuées sur 1.a ~égion pa:zoisienne sont payés pa:ro • • • 1.a municipatité de Pa:zois d 1.a , 
tête de 1.aquel.Ze se trouve notroe che~ p~emie~ ministre M. Chi~ac ? ' 

Etant tout aussi inte~ional.istes d'un point de vue ~évotutionnai~e que tes syndi­
cats Ze sont d'un point de vue capitaZ.iste~ nous ne ~ésistons pas d donne~ quelques , 
autres e:r:emptes significatifs se pz-oduisant dans d'autres saintes pat'Pies de Z'e:r:p'l.oi­
tation mcœchande. En· AZ.Z.emagne de Z. 'Ouest (dans Z. 'aùtre te syndicat est déjd di~ecte- ~ 
ment un admi.nistrateur de Z. 'e:r:p'l.oitation de 1.a f~ce de travail. au niveau national.) . 
un indu.st'Pie Z. de Z. 'atimentation M. Schtiesse~ a -~acheté Z. 'enrpi~e ûmzobi Z.ie~ • • • de 
1.a Fédémtion des syndicats ouest-aZ.Z.emand (DGB) contrainte de vendre d cause d'une 
mauvaise gestion et de 1.a co~ruption. Fondée en 1954 d pa:roti~ du ~egroupement de tou­
tes Zes sociétés ûmzobiti~~es d'o'Pigine syndicaZ.e~ 1.a Neue Heimat (empi~e imnobiZ.ie~ 
syndical.) a joué un ~ez.e impo~tant pendant Z.es années d' ap~~s guerrre dans 1.a construc­
tion de 'Logements sociau:z:; Jusqu 'au jour où son tout puissant patron~ AZ.be~t ·Victo~~ 
s'est t~vé un peu d 'L'étroit dans Z.e co~set de son statut d'utitité pubZ.ique. C'était 
'L'époque où 1.a spéoul.d:~ion irrunobi"Liè~e battait son pZ.ein en RFA. ·Assis ~ ses 350 000 
Z.Ogements sociauz~ M. Victo~ devait se contente~ de maigres bénéfices aZ.O~s qu'un peu 
partout des fo~tunes· coZ.ossaZ.es se faisaient en spéou"Lant ~ 'La pierrre. Une seconde 
société de dz>oit ccmmun ceZ.te-1.d fut cz>éée pour uti"Lise~ Z.es bénéfices de 1.a p~emi~~e. 
Ce fut 1.a naissance de 1.a Nue Heimat Staiiebau~ mais aussi dë nomb~euses fiUaZ.es sez-­
vant toutes p tus ou moins d pompe~ tes finances de 1.a maison mè~e ~ notamment en fac­
~t des services fictifs ou suz-éva"Lués. Lo~sque. te scœzda.Z.e éc1.ate en 1982~ c 'este 
1.a catastrophe. Non seuZ.ement tes syndicats doivent puise~ d'urgence dans Z.euzos caisses 
dites à to~t de grève 1, 3 mi1.Zia:rod de Deutschema:roks pour éponge~ tes errreurs de spécu-

. 1.ation à Z. 'ét;roang~ (te capital. n'a pas dë f~ontiè~e !) mais on découv~e peu à peu que 
beaucoup de di'Pigearrl:s de Neue Heimat et ses fi"Liates avaient utiZ.isé des fonds à 'Leurs 
fins pe~sonne"Ltes (pas stupides pouz- un sous l.es p~ofessionneZ.s de 1.a ~ep~ésentation 
de 1.a c l.asse ouv'Pi~~e ! ) . · 

Et ap~ès ça tes ouv'Pie~s ~aient l.e d:r>oit de se p"Laindre que 'Les syndicats cassent 
Z.euz:s grèves. Non mais ! 

Tiens en ·pa:ro"Lant de puissance~ i1. est inté~essant de note~ que M.Shioji ·au Japon~ 
p~ésident du syndicat de Nissan (automobite) passait pour: être aussi puissant que 
Ze p~ésident du groupe M .. Kt::zzüamata~ mais cette struc~e de pouvoi~ se dégr>ada. au 
début des années 80 avec 'Le z-aZ.entissement de 1.a c~oissance de Nissan. Cormzença ·al.ors 
une (P.lSrr>e ouverte (pas de c tasses vous avez devinez ! ) entre M Shioji (syndicat) et 
'Le nouveau président de Nissan M.IshilJJara. Cel.ui-ci récupéra peu à peu Z.e d:r>oit de . 
1.a direction d'affecter Z.es ouv'Piers de manière discrétionnai~e à certaines tâches. 
C'est donc bien que 1.a direction Z. 'avait perdu au bénéfice du syndicat~ syndicat qui 
a cormze base mititante Z.es ccintremattres -et chefs -d'équipes qui sont d 1.a fois Z.es a 
intei'ITlédiaires noi'/Tlczux de 1.a hiera:rochie et Z.es cczd:roes syndicczux. Le syndicat de Nis~ 
s 'est en fait a:rorogé Ze d:r>oit de négocie~· avec 1.a direction des affectations et mutatiorn. 
des coZ.s bteues ainsi que Z.es promotions (Z. 'un des critères non avoués de ceZ.Z.es-ci 
étant 1.a carriè~e syndicaZ.e). Et tout ça ne Z.'oubl.ions suz:tout pas, c'est fait au nom 
de 1.a difense dës travai Z. Z.eurs. ~ ; : ·-: · : -· 

N'ayant pas vouZ.u prendre d'exemptes (au singuZ.ier devrions-nous écrire exempZ.e) 
en Russie~ _nous n'en donnerons pas au:r: USA. D'ai'LZ.BUPs c'est trop connu~ d'aucun 
sait que Z.à-bas c'est une sorte de Mafia~ mais ce que tout Z.e monde devrait savoir~ 
c 'est que c 'est partout parei Z.. 

La Be l.gique étant surtout connue en France pour ses f'Pi tes et Z.es b l.agues dont e Z. te 
est 1.a cibZ.e nous ne résistons pas non pZ.us d t'envie de reproduire un fragment de 

.··· ·déctarat-lè:mjque Z.e sieur Jean-Claude Vandermee~en (secrétaire national. de 1.a FGTB~ 
syndicat bel.ge) a faite Z.ors des gr~ves des mineurs : · 

"Les négociations se sont poursuivies depuis cette date~ mais sans jamais aboutir 
dun accord. Ca:ro Z.e gouvernement s'est substitué au: interZ.ocuteurs sociaux~ entravant 
te fonctionnement de 1.a l.ib~e négociation. C'est ainsi que 1.a ~éputation be l.ge de . 
pai:r: sociaZ.e, basées sUP 1.a concertation à tous Zes nivecru::c, se dégZ.ingue de pZ.us 
en pLus. Les répercussions sont très graves pour: t'avenir ••• 



.. 
ASSEZ DE PASSIVITE ROMPONS LA CONCERTATION SOCIALE 

Le capital attaque régulièrement et de plus en plus brutalement nos conditions de 1 
vie. Depuis une dizaine d'années, sous la gauche comme sous la droite, le chômage ne 
cesse d'augmenter. Licenciements, travail temporaire, réduction du salaire réel, bou­
lots de plus en plus dégradants, arrogance de ceux qui embauchent : le patronnat et 
l'Etat ne se pl4ignent pas ! 

Dans la même série d'attaques, les effectifs de la police se multiplient, avec plus 
de moyens, plus de pouvoirs et des lois répressives aux contours de plus en plus flous, 
dont l'interprétation est laissée au bon vouloir des préfets. La répression des immigrés, 
la revalorisation des ~ymboles patriotiques et nationalistes, aux accents des hymnes à 
la liberté sont autant de chef-d'oeuvres que nous devons aux gouvernements qui se sont 
succédés, quelquesoit leu~ couleur politique. 

Invariablement nous avons été appelés aux sacrifices : se serrer la ceinture et se 
passer des menottes, voilà le programme du capitalisme pour les prolétaires ! 
Les organisations qui prétendent parler au nom des travailleurs ont encore montré qu' 
elles sont autant d'organes capitalir-~es ennemis de nos intérêts: du P"C" et du P"S" 
organisant les licenciements et la répression aux syndicats qui ont parfaitement su 
remplir leur rôle ; encadrer les prolétaires de façon à sabotter leurs luttes, à les 
isoler et à réduire leurs revendications à des slogans corporatistes ou nationalistes. 
Et plus que tout autre rôle, les syndicats doivent et ont négocié les conditions d'achat 
de vente ou de rebut de la force de travail, c'est-à dire des prolétaires. Leur fonction 
de rouage du système, c'est de rendre possible par la négociation les mesures que les 
nécessités du capital imposent. Ils enferment la lutte ouvrière dans la lutte pour l' 
emploi, c'est-à dire dans la lutte pour être des prolétaires exploités "comme avant". 

Mais il n'y a pas de solution définitive à l'emploi dans le systèpe capitaliste car 
c'est la condition-même de prolétaire qui est insupportable, au chômage ou en train de 
créer de la plus-value, en "col bleu" ou _en "col blanc", immigré ou autochtone, tempo­
raire ou titulaire,etc. C'est la remise en cause de notre situation d'esclaves salariés 
ou cherchant à l'êtr.e, qui permettra de faire reculer ces attaques et de livrer le com­
bat sur notre terrain : attaquer l'accumulation du capital et imposer nos mesures pour 
en finir avec le salariat, la propriété, le capital et les classes. 

D'innombrables imbéciles, grassement payés pour cela, parlent tous les jours de l' 
inexistence du prolétariat ou de sa disparition, mais ils ne ratent pas une occasion 
d'assimiler l'action de ce prolétariat (toujours soit-disant inexistant) à de la délin­
quance, à tel point qu'une simple grève est considérée comme une prise d'otages ! Comme 
si le capital ne prenait pas nos vies en otage avec les menaces de licenciements, comme 
s'il ne cherchait pas à nous terroriser avec les menaces d'expulsions ! 

Mais c·' est qu'en fait, jamais- la classe ouvrière n'a été potentiellement aussi 
puissante • 

Les capitalistes ont besoin de tous leurs appareils pour vaincre le prolétariat car 
dès qu'il se mobilise, · il paralyse la production et perturbe l'équilibre politique 
et économique du monde. Et encore ils tremblent tant que l'écrasement n'est pas certain. 
Ainsi en Pologne, il a fallu l'action conjointe et complice de l'Eglise, de Solidarnosc 
et du Parti-Etat pour rassurer le monde capitaliste. 

Car ce que craint la sinistre trinit~ de ce système: Patronnat-Etat-Syndicat, c'est 
l'action du prolétariat. fant que les travailleurs restent manipulés par les syndicats, 
l'église,ou éblouis par une quelconque illusion de "libéralisation" ou de "gauche 
populaire", alors, cette.sinistre trinité, malgré sa peur, sait confusément que son 
pouvoir n'est pas sérieusement menacé. Mais le capital craint la force du prolétariat, 
et sa capacité à déjouer les manipulateurs et à briser les i~lusions. 

Tous ceux qui parlent de la fin de la classe ouvrière sont ceux qui ont peur de la 
voire se manife.i!ter, refusarLt tout sacrifice et toute concession à ses exploiteurs, et 
s'organisant contre les syndicats, le patronnat et l'Etat. 



Conc 'Lusion : 'Le gouvemement pO'Ur'r'a imposer sa vo 'Lont~ par 'La foree. • • jusqu 'au 
moment où 'Le ra.s-'Le-bo'L provoquera des e:r:p'Losions qui ne seront p'Lus contr6'L~es· 
par 'Le mouvement synà.iea'L et qui sezoont de pZ.us en p'Lus diffici'Les d zoattiraper 
par ta eoneezrta.tion." · 

Et .. pour en revenir en Franee~ 7, 'e:r:-premi.er ~eonorrriste de Franee~ Ba:rrre~ n 1a:tJait-iZ. 
pas dit 'Lui-même en 1983 : " 'Le dangezo tient moins d 'La foree des synà.ieats ·qu 'd 
'Leur faib 'Lesse ". Et bien oui monsieur Barre~ cette 'Leçon de ehose nous Z. 'a:tJons 
apprise depuis 'Longtemps~. nous qui avèe notre cl.asse socia'Le~ ee'L'Le des e:r:p'Loit~s· 
du monde entier~ vou'Lons pr~cisément repr~senter un danger pour votre système 
meuzotri.er qui nous ~erose et nous opprime. 

Les ezemp'Les que nous a:tJons donn~s~ même s 'il.s ne peuvent 6tre d eu:x: seu'Ls un 
fondement théozoi.qu.e so 'Lide pour pzoouver qU'~ tant qu 'organisme i 'Ls sont eontre­
r~vo'Lutionnaires~ suffisent pour l.es abominer vise~ral.ement. En· effet ces. ezempZ.es 
ne sont pas des épiph~~nes~ des d~viations ·maZ.hetœeuses. mais 7, 'essenee même 
d'un organisme ~t 'Le capita'Lisme g'Lobal.ement par'Lant a besoin •. Aujourd'1DJ.i· 'Le 
capita'Lisme suppose .7,e syndiea'Lisme~ 'Le syndiea'Lisme suppose 'Le capita'Lisme~ i'Ls 
sont ta condition 7, 'un de 7, 'autre~ iZ.s se cr~ent mutue'L"'Lement~ tout autant que 'Le 
travai'L sa'LarU. C'est pourquoi~ l.e pZ.oZ.~to.riat ·ne peut s'organiser qu'en dehors 
et c:ontre eu:x:~ ·pour stopper Z. 'o:ci.gène que Patrons.:..Etat-sifndieats s 1insuff7,ent au 
boUehe d bouehe. · · · 

C'est d ta eause .~de notre e:r::pl.oitation .que ·nous ·devons nous attaquer. 

A BAS LE CAPITALISME~ A BAS LE SYNDICALISME. 
ORGANISATION .INDEPENDANTE DE CLASSE. 

.. 
LISEZ NOTRE BROCHURE : Les syndicats contre 

·za. révo Zution. 

PROCEDURE DE LICENCIEMENTS 

--] 

Se 'Lon "Le Monde" : "ta 'Loi·:,supprimant 'Le eontr6l.e par 'L 'administration du bien 
fondé des 'Lieenciements économiques s'app'Lique depuis 'Le 3 juiZ'Let et n'a d'effets 
tangi.b'Les que pour l.es Ueeneiements eoZ'Leetifs ·de moins de neuf sa'Lari~s ••• " 

Tandis que des mi 'L'Liers d·'ouvzoi-ezos vont 6tre 'Lieenciés~ Z 'Etat~ 'Le Patronat~ 'Les · 
syndieats et 'Les médias se foutent de rio~e poire en gonf7,ant 'L'importanee des n~goeia­
ti"!'s sur eette petite 'Loi. Au passage~ ta ~GT qu~ refus~ de négo._cier~ en profite pour 
fa1,re du tape-à.-'L 'oéi'L en se payant une att1,tude "l.ntrans?,fJeante a bon marehé. Ne soyons 
pas dUpes 1 L'autorisation administrative de Zieenciement et sa suppression sont des 
détai'Ls teehniques de fonctionnement eapita'Liste de routine. Pour 'Les grosses affaires~ 
genre RenauZ.t ou ZeBïchantiers na:tJa'Ls~ 'Le système eapita'Liste eherehe d se préserver 
eontre 'Les dangers d'e:r:p'Losion socia'Le et par eons~quent ee qui eompte 'Le p'Lus pour 
'Lui e 'est 7, 'autorisation syndiea'Le de 'Lieenciement. Cél.Ze-ci doit 6tre ta cib'Le des 
ouvriers en 'Lutte. 

7 
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Non, la classe ouvr1ere n'est pas morte, mais ce qui n'est pas encore né, c'est 
son orga~isat~on. L'auto-organisation est _indispensable.:: . ~e; x:~unir.,, définir par, nÇ)us­
mêmes .. .l~s. objectifs de la lutte et .les moyens ,de .les,.réaliser, l;)~f~ni?= ~'oppoJ:~.uni~é 
et .la .nature ,des coups à porter, vers. où et .avec. qui. étendre .. l.e mouv.~ment, ~tc .•. 1 ... ., 

(,l; • d!." J" 1 1;: •~i '~' '' ~ \ · • 'l d! :. ,j, : '1. ·,1t! , .• ,J. .. ,, :., ttl : f 1~ 1 ~.1 f ~ d[IU-11 l'd 

, '! .•. Il .faut définir pour nous-mêmes les objectifs, c'est-à dire au minimum le refus 
de négocier (surtout les licenciements) les sacrifices, l'indifférence à la ~ituation 
économique de·,l'entreprise ou du pays. Accepter.de. s.'.en, soucier, ,c~es.t;.s~ solidaris.er., 
avec les plans.d'.explojtation du capital et se préparer des-licencie~ents et_.des .att$':"', 
ques plus dures pour demain. 1 ·'· • . •• , •• -. :·.··.. 1 •. ":•·. ·.: ...• 1 o!;·o; : ;a.mi 1:1 .. "!. 

l • ··· ... ·: . 111 .,. . • 1 "· · 1 lt.ll · :; . :n- .; .. n: · :1, ·~ Jï·.ï~;nt !~ 

1; , C'.est pourquoi. s'opposer ou déborder ~es partis (de.l~.ext~ême-dz:oite. à -~~~xtrême.n 
gauche)~ et,.les 1 syndicats(de la CGT à la C~L en passant par FO et la CFDT) ne suffit pas. 
Il faut nous coordonner sans et contre eux, créer des piquets et milices ne rendant des 
comptes qu'à des .. assemblées insoumises aux .directives .syndicales, .. etc .•.. C'.es.t. ;grâce· à,,. 
,notre pt:opre. organi~ation que nous pourrons .r,efuser .1les, .. licencie,ments-,., ;imposer 1 'embau~ 
.che, faire ces·se.r .~~activité des b-ranches de ,produc.tion. paz:asites. ou ;~uisibles ,et •fever­
.ser 1' activité ~des: travÇtilleurs de ces branches (par ... exemple. ,:, bp.nques-;. "finances·;":assu­
_rances,, polices,· armées,etc) pour. faire .diminuer radicalemenl=o, le .. temps.· de: ,travail.,, C'est 
là.le premier.pas yer,s J~_-._I:"ésolution. du problème du,.chômage,e.t.duJ,sur;;travail~ .Il;,nly 
~.que la c~ass~. p:uyr;i.èr~. q:ui .puisse. avancer .cette ·!solution. et, elle .devra. V imposer. ·:•. 
De ~ême, c'est, notre. prgani!3ation qui nous ~onnera la .force de ~aire l~.,g:r:~:v~ ,çles; lÇ),y,~~.s 

~ et de.nous.mobiliser contre les expulsions, de réquisitionner .l~si.i:ns.talli!tio.ns ~t.,,l~~-' 11 
~ produits nécessaires. à la contin~ation et ~'extension d'un mouyeme:nt;, :!ie:,.p~épa~er pne 

grève,. une manifest~_ti~~' etc. . 1 , •. • .• , • ·!.an:; l.t ! H: 1 ,. ;'"' ·• i ' 
• • \ 1 i \ • ' . ~ • . • ..... 1 \ l ! t ·~ ' ! . ~ 1 ' • • : ' • : : • • • 1 : ~ • • 1 

Sans organisation capable de définir, 
incapables de rés~s~er aux coups que nous 

1 1 1 : 0 ;,p 1 dl:··=~ ",·,r:•;····· ,',\:,di f ;, • 

étendre et approfondir la'lutte~ nous serons 
assène ll;! capita~, par,,-~_~s if,lic~,,; _syndi.ca~s_,:· 

patrons,etc!;,: •.. ;,·:•1..;!,,,, .,, ,., , ""'- ··11: ...... :! ,,,i._·, au .:h<ÏIOt.lgi~ .:m 1n1 r··ain d.• 
0 ;;.• ~ o ; ... A i ,:1 ~) 1 i 1 "' Il .Ô l • • \_ , 1_ J , j ' \ : 1 l 

: 1 i , .Nous ;ne. .po~vons, ~t devons ~ompter que sur nos 
, 1 ,lo.:l: s; l'(.~ (al' tlt 1 1 ',, ., 'i ( ,, \i.' ' l ~-!,.,.,) ·-

propres fo,t:ç:,~_s: ,p<;>u~· .e.1l· ~Jpi_r ,~y~ç. ~~; 
sysUme .1119~dial; d' .exp~o~tatip~ .~t ~~ oppr_ession. _ . '. ' o!I,H(II•'H t:! 

,. 1 i r.lpc.::;,·t-
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no:; llll:Sil r,·s pol ii • ..! ! 31' t r •. :: .. ·: '' : . '. 
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• r:. ! ..... il.,l i J • ;., .·• ~ 1·: ·': : · ,, .. :.,, : j,.~., •·f~JsB,~S~ , 
PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSEZ-VQUS, SUPPRIMlB'Z:: LES POLICES, LES ARMEES. 

!•' i!lottoU:I'_.:olc:,.. ;n;1LA ;E'~O.PUCTIO~L~E .GUE_RRE,.I.:ES.,FRON;t~~~-~.tt~: TMY.~I~!J)~.l:~•.lc.• J' 
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. .;1 lt.: ,·.Jr·i r _li Ill' pr .. 1u;!. t''"' '··.··· '.-, _ ,,, ., il·· ·"" lc·a nil.!li;lt~.;l:l d~ lÏ.~t!JH:ic•;nt-r.ts, co~nmH:! 

:-1.1 i ~; . · 1 L' n r •1 " 1 ., n r .~ ; ; . .i: . 1 i : 

(Ill 1 ; : ·• Ill 1. 

~o.!( .,;,·,1 11\1 1:;!! L.: dit iiu)ti,Jt•. 

.... \ i :.; ;' '· 1! 1' •• ! 'l': i"' . ; 1 1 l' i ; . 

Pour. tout. contact ~v~c 1e i,Q,R., 
IMP SPE. Suppl,ment i Alarme N:33 

1 j 1 \ (' • i! 1 L ' 0 t'c.l 1 fJ ( i 1l ., • • ~ 

l'a• Lltill d11 jo&•olt:(.,; ÎJL. : 

1. i!J~ 1 i ::,o·. ooll el.l.niÏ ."\ ,:ur :,,,, 

[l Il p!. i l ~• l , ·~.,; 11 " H 1 ') f:.; ., , l.! t (_ l- !'> i , • . · .. 

pnuvo 1 r "· ~·!~) :_ (HJ~ ~~\'!l-i ~o.:ll!"jt.:Hll!l. 

er f->·t ,·,tp·.l' ir~:- :1 -IL: i:·&J<.:l. 1 t:!i '''·~il 

·'··Ferment ouV-rier1 Révè'Üit~ônnaire 

n' ;t l!ri.: ·;)otenti\.~i.le.nu~nt fl1lS:.·;1 .L..--------

··1. . • :~ ~ j 

. '' 
.... ,qn .... L p·.:~r.n~b;~ l'Jquil~brt~ p<;litique 

. '' ii\L '1·•~ 1 ',~,~.-as~!n~nt a'~·.:;t p;ls C:é!Ltain. .. 
êcti~e à : At.Aru.m. ·_·:~ii?~~29 ;1·~ 7~6:~i 1 ~~~is.~,èg~g~i 'l'3':nose 

'- n ~· s r.i~r.:~!: Pa c r'iOHi.l c.-E ::a t-~;~:ynd i ea t, ,~ • ~.s t 
..• !;.~ .. s (:~~;r_;_~nt m:.ul~JHI!t~~.; par i~::-t syndit:ats, 

,;;Ï••Il -ic "iji,.iralùlatic·n" nu de "gar.:.d·,-= 
r:1..l i .~:~l; ::w. p<!•tr, :;:J.i c .~i.miusém~nt: fjiH! SLin 

i·!<d~; L: ::<.lpit.;d -::-a.i_itt: !.a fon:<! elu pr.olér:ari.at, 
,:af.c:•u·s t:!f' :: ;)r:~;-~;- i~:,:; i.llus~Gns. 

: .. ,l:-i .~ë!ll:.O. ~~\!Î pacl~nr. ~ll-- ~il r.(,, ,~;.~ :.~ cL..::.iS~! ~·.c~:•·iècë s~.-·-.nr: c~n:' q•1i ont pt!ur de 1,1 

,_,.,;~~ :h' roi.:.SI•·•~ t:~r-. refasara t'''" ,.:1, ·il';,·.: ~l t:JtiC •.• ::~•U(:t:!.lsi.en ;l ses t!xploi.tt.!urs, ct 
_.., 'l lriist~nr_ .·,.ntrc le:·, ::\Ytuiieat:s, lt:. paLJ"'unn.tr t![ L''!.~:r.;.:t. 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

NON d la terreur capitaliste/ .. ·= 

NON il 1 'union nationale/ 
Les attentats ~~terroristes" se suivent et se ressemblent sur 1 '.essentiel. Les guerres 

incessantes aux quatres coins du monde depuis la fin de la deuxième boucherie mondiale 
se suivent et se ressemblent sur l'essentiel':' Seulement voilà, maintenant c'est la 
France qui est directement touchée, non par la guerre qui extermine des milliers d'ê·tres 
humains mais par des attentats à la bombe visant sa population civile, tuant aveuglé­
ment des dizaines de personnes. 

1 Disons le immédiatement~ Nous dénonçons, nous critiquons, nous combattons ce genre 

1 

.d'actions sans ambages, mais non avec les larmes d'une population paisible maintenue 
dans l'ignorance et la soumission, contrainte de reproduire chaque jour un système qui 

l l~utilise et la piétine selon un bon vouloir basé sur .ses nécessités économiques. 
1 Nous dénonçons, nous critiquons, nous combattons ce genrë d'actions sans ambages, mais 

1

. non avec les larmes de crocodile de la classe politique de tout bord dont 1 'hypocrisie 
nous répugne au moins autant que ces attentats eux-m~emes. Nous dénonçons; nous critiquoL 

1 ·.·· nous combattons ce genre d'actions sans ambages, en tant que prolétaires révolutionnaires 
·· conscients de la cause des guerrès et des attentats "terroristes", comme de toutes les 

1 ·· ~. .. autres manifestations spectaculaires ou non produites par ce vieux monde. Tant la cause 

1 

.• · comme le remède s9n,t 1 uniques : 1' existence du capitalisme mondial en ple~~e putréfac • 
. · .1 pour la cause, et la révolution communiste mondiale pour le remède. Nous dénonçons, 

1 

nous critiquons, nous combattons ce genre d'actions sans ambages, comme nous combattons 
tous les Etats, toutes les nations, toutes les forces qui permettent (toutes sans exep-

1 

tien) au capitalisme mondial de perdurer alors qu'il est plus que grand temps de le 
détruire de fond en·comble. 

C'est pourquoi, tout en nous insurgeant contre les attentats meurtriers d'une ou 
de plusieurs .fraction:~ du capitalisme mondial, nous dénonçons et nous combattons 
l'union nationale préconisée par le capitalisme français et ses défenseurs au nom 
d'un état de droit opposé à celui d'un totalitarisme dévastateur. L'Etat de droit cons~' 
titue: la force tranquille des démocraties nous disent les démôcrates, démocraties qui 
toujours aussi tranquilles ont envoyé maintes fois bonne partie de leur population à 
l'abattoir lors-des guerres mondiales et qui sont prêtes à le faire de nouveau si 
besoin (nécessité oblige) en est. Nous ne crierons ni avec SOS racisme•et ses appels 
humanistoides, ni avec le gouvernement actuel, ni avec son opposition, nous crions et 
nous crierons en tant que révolutionnaires s'élevant contre ce monde réactionnaire et 
les ignominies dont il est cause. La terreur c'est l'existence même de ce système social 
même si celle-ci se manifeste plus ou moins crûment suivant les situations et l'accentua-
tion des contradictions qu'il porte en son sein. ~ 

L'union nationale que tous les politiciens par dessus leurs divergences-de détail 
·.·sur le comment mieux nous exploiter, veulent nous faire accepter est syno~Ym.e1 de capitula 

··· tion face à notre ennemi qui se trouve dans "notre" propre pays et qui est-cem.plice, mê­
me lorsqu'il s'y oppose par les armes, de nos ennemis dans les autres pays. Nous faire 
accepter l'union nationale aujourd'hui contre les attentats meurtriers, c'est vouloir 
nous faire accepter par avance l'union sacrée dans"le cas d'un conflit guerrier plus 
vaste et plus grave. Et ce, le prolétariat ne peut l'accepter sous aucun prétexte.-

Mieux encore. La fin des attentats qui font la Une de la presse aujourd'hui dépend, 
·non des tactiques et stratégies de ceux qui nous gouvernent, mais de l'attitude éner­
gique du prolétariat contre tous ses ennemies, Etat national y compris. Elle dépend de 
1~ volonté de lut~e de la classe qui produit les richess~s s~~iales su: la petite p;~~ ~~ 

:· ... nete terre, et qui· est contrainte de. consommer les produ1.ts ~es plus ml.nables. et execra 
bles. Le cynisme· des politicards est à ce propos sans bornes et sans gêne, eux qui pour 
orchestrer à leur avantage l'horreur produite par ces attentats ne s'embarrassent pas d'a 
gumenter que les "terroristes" s'attaquent même aux petites bourses (entre autre donc 
aux maghrebins)' qui achètent chez Tati. · 

Ces attentats produits directs des conflits inter-impérialistes que se livrent les 
Etats constituéséou aspirant à l'être ou à s'agrandir)servent entre autre de façon 
indirecte les pays visés à accentuer les moyens de répression-sans que ceux-ci d'ailleurs 
viennent ébranler sérieusement le "terrorisme" capitaliste international• 
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mais qui pourraient 'êt~e b.~~-fUtil.=s contre fes mouvements sociaux. proléta~~~ns lej 
cas échéant, et ce même si ~n ~endance et de toute façon le ·monde actue·i ·.·se dirige 
vers la militarisation et l'Etatisation chaque fois plus grandes, c'est-à-dire vers 
une domination de plus en plus bestiale et nocive du capitalisme. ~eme dans les pays 
démocratiques ou d'Etat de droit que nous serions supposés défendre becs et-ongles, 
les droits du citoyen ne sont que la négation de ce qu'ils supposent représenter. Ain­
si le droit de manifestation n'est que le droit à la procession, le droit de grève q~e 
le droit à la discussion syndicale, le droit d'association n'est que le droit de s'affi­
lier à un syndicat et ainsi de suite ••• sans oublier que le droit à la protection c'est 
le droit d'avoir une police plus forte capable de vous matraquer quand il le- faut. 

Mais revenons aux actes '~terroristes" de ces derniers temps. Eux aussi répondent 
à une union nationale·aussi réactionnaire que celle que leurs attentats contribuent 
à vouloir susciter dans les pays visés; qu'ils soient manipulés· par la Syrie, la Libye, 
l'Iran, le Lib~ ou la.Palestine non constituée comme Etat national op_primant son pro­
pre prolétariat. Ce ne sont pas les Etats capitalistes quels qu'ils soient qui empêche­
r9nt les attentats répugnants qui ont eu lieu à Paris, mais bel et bien l'action indépen­
dante d~ classe ·partout dans le monde. D'autant plus qu'en de§a··.et au delà des rivalités, 
.à cause d'elles aussi, il existe une complicité entre les ·protecteurs des "terroristes" 
et les gouvernements qui en sont la cible. La preuve en est les relations et ·les canees~ 

~ siens entre les uns et les autres en plus des fréquentes libérations d'individus coupa­
~ ·bles d_' assassinats. En toile de fond se trouve l:'.entente réciproque face et contre 

la révolution prolétarienne. Ce ·-n'est pa~. nouveau et les exemples ne---manquent pas, 
même si on ne remonte pas trop loin dans le temps. Par exemple l'intimité du dirigeant 
suprême des black powers avec ••• Giscard d'Estaing était un fait connu. !out comme 
l'apparition ·de groupes "terroristes" dits néo-nazis à génération spontanée frappant 
les Etats-Unis (les nations· aryennes, l'Ordre, le Pacte, l'Epée de Dieu, Parti des 
travailleurs socialistes, Santuario) .dont chaque investigation ·trace l'origine jusqu'a 
des agents cubains. L'arrestation du "Révérend" Sandoval au !exas et -celle de Gloria 
Hernandéz en Floride ont permis de découvrir un trafic d'armes considérable effectué par 
1 'Unité révolutionnaire (branche du Parti travailliste guatémaltèque) en acc.ord ave.c le 
?arti "socialiste" unifié mexicain. Ou encore le "Révérend" Farrakhan à qui Kadhafi/a 

.envoyé 5 milliards de dollars, début·mai 85, aussitôt après-avoir proclamé prèndre 
~'toute responsab:Llité pour ·les actes "terroristes" anti-américains" et après avoir 
créé le Commandement terroriste pan-arable, groupant non seulement des irakiens, des 
libanais, des Soudanais, mais aussi des irlandais, des anglais, des belges. Ou encore 
un groupe islamique "l'entreprise", associé -à celui de Farrakhan, ayant pris naissance 
dans les prisons où sont enfermés des panthères noires et des membres de l'Armée noire 
de libération, dont 1' étroite collaboration avec les 11 terroristes" ·financés par la 

~li~ye ~ été cl:i~ement établie. Ou encore 4es .irakiens arrêtés en Flo~ide ~u~ f~b~iq~aient 
grace a un mater1el russe, de faux passeports et·de fausses cartes d'1dent1te m1l1ta1res. 
Leur chef Salah Jawad a admis agir pour Khomeiny dans un triple but : propager la foi 
intégriste parmi les quelques 10 millions de citoyens d'ascendance arabe ; recruter 
des jeunes pour les équipes de tueurs ; convertir à l'islam "pur" le plus grand nom-
.bre possible de noirs. Ou encore après 1 '·attaque effectuée le 12 .mars 1985 contre 1' am­
bassade turque à Ottawa par 4es !!terroristes" arméniens, le FBI a pu établir que le 
trésor de guerre de l'ASALA provenait en partie d'un trafic de drogue organisé par 
Noubar Soufagan, ayant échapé à l'emprisonnement à New-York., condamné en Suisse, dépor-
té en Grèce, d'où il avait été envoyé à ••• Beyrouth, à la fois centre mondial de 
l'héroïne et quartier général de l'armée révolutionnaire arménienne. La troisième géné­
ration des arméniens américains est de plus infiltrée de propagande "soviétique" bro-
chée sur le ·génocide·~ de 1915. Cette même ASALA qui menace également la France aujour­
d'hui d'attentats à la bombe sur sa population civile. 

Il faut en finir avec toute cette pourriture, avec ce labyrinthe d'accords meurtriers, 
avec le KGB, avec le FBI, avec tous les Etats, toutes les nations. Seule l'action déci­
dée du prolétariat partout dans le monde en est capable. Que le spectre du communisme 
vienne à nouveau les hanter fortement, et ça en sera fini des guerres, des attentats 
et de toutes les conséquences de cette société capitaliste qu'il faut achever. Ce 
seront eux, tous autant qu'ils sont, qui n'oseront pas montrer le bout de leur nez. 
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. . . 
_le front populaire contre la classe . ' ouvrtere 

L'anniversaire de 1936, dignement fêté à gauche et vaguement.boudé à droite, a exhu­
mé le mythe d'une victoire ouvrière, populaire, de la gauche unie. Cela·permet de cris­
talliser le sordide marchandage gauche-droite autour d'une défense des "acquis" de 1936. 
Deux semaines de congés payés, les 40 heures, de meilleurs salaires, des contrats collee· 
tifs et non plus individuels, l'institution des délégués syndica~ du personnel,etc • . 

Evidemment cela peut faire rêver ceux qui ne voient que,·cela, en rapport avec la si-
tuation actuelle. Il faut cependant, pour dire si les grèves de 1936 ont été une victoi­
re ou non, restituer le mouvement dans son contexte, évaluer ses possibilités et définir 
ce qu'a été le Front Populaire. 

'l'out d'abord le Fro.nt Populaire ou plutôt les fronts populaires furent une initia­
tive de Staline, enjoignant aux P."C" de s'unir avec tous contre le fascisme. Ils ont · 
donc été une gigantesque manoeuvre politique stalinienne à 1'échelle de l'Europe, dans 
le cadre des négociations que la Russie menait auprès des blocs existant pour se faire 
admettre et aider par l'un d'eux! Du point de vue des P."C" et de leurs syndicats,· l' 
existen~7 d'une fort7 ag~tation o~vriè7e dans. certains pays. (F:ance~ Espa~e! US~, •• ·­
ne pauva~t que favor~ser~.la press~on d~plomat~que russe, vu l'~llus~on qu~ ~egna~t enco~ 
re -parmi les prolétaires sur la nature de la Russie. 

Cependant l'ampleur du mouvement de grèves en France, sa grande fermeté et sa proxi­
mité avec l'agitation révolutionnaire de la classe ouvrière en Espagne (où les stali­
niens ne contrôlaient encore rien) firent craindre que la CG'I' ne pourrait contenir la 
lutte dans les limites du jeux démocratique. Il fallut tout le prestige de la Russie 
derrière 'I'hoFez pour maitriser la grève et la faire échouer. 

Le potentiel créé par là paralysie du pays et les liens internationaux se dessinant, 
fut diminué puis éteint grâce à l'intervention diligente de 'I'horez-Jouhaux-Duclos. Le 
patronnat,paniqué, lacha de substantielles concessions, le plus rapidement possible, dès 
qu'il se rendit compte du risque du explosion non contenue par la contre-révolution 
.stalinienne. 

Bien que baissant le P"C" et la CG'I' (comme on .peut haïr des concurrents impitoya­
bles) les patrons préférèrent composer avec plutôt que de déclencher un confli~ aigü et 
irréparable avec le prolétariat. Même si dëjà les prolétaires étaient vaincus dans de 
nombreux pays, les perspectives d'une relanc·e de la lutte pour la prise du pouvoir par 
le prolétariat, !~abolition du salariat, le communisme, n'étaient pas totalémen~ fe~s. 
S'il y a bien une période où la lutte prolétarienne a repoussé l~:.écla:tement de la gu~e 
jusqu'à épuisement total, c'est celle-là. Réquisition des usines pour les fairecfonc­
tionner et préparer la prise du pouvoi~, démanteler les branches de production nuisibles 
ou parasites pour abaisser massivement le :temps de ·travail, et non pas occuper passive­
ment les lieux de travail en demandant 40 heures et des congés, tel était le décalage 
entre les possibilités d'action et l'usage qui·en fut fait. 

Eu égard aux possibilités qu.'.offraient la g~ève générale, tant lo·c:alement qu ~inter­
nationalement, l'acceptation des accords de Matignon, sanctionnée par la reprise lente 
mais nette du travail, constitua une grosse défaite du prolétariat, qui s'assujettit 
alors pour longtemps au stalinisme tout en donnant des garanties au Capital pour la 
guerre qui put mieux se profiler à partir de là. · 

Emus par cette défaite, dont ils furent les principaux artisans et qui fut leur vic-• 
taire, les partis et syndicats de gauche commémorent l'époque où ils pouvaient manipu­
ler des millions de prolétaires. 

Aujourd'hui ils se sentent incapables de dévoyer de telles mobilisations et craignént 
de les voir ~e former, tant ils savent qu'ils seront alors traités pour ce qu'ils sont 
en ennemis. 

10 
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. Belgique: sans lutte anti-syndicale ., 

pas de • • 
V/Cf()lte 

., 
(JUVttere 

Durant deux mois, entre avril et juin 86', la Belgique! a été une nouvelle fois le 
centre géographique de la lutte de classe en Europe. Une suite de grèves massives 
dans 1' ensemble du pays se sont développées en réaction au nouveau plan d '.austërité 
que le gouvernement " de droite " reconduit par les élections d'Octobre 85, mettait 
en chantier. Ce plan qui prévoyait un " dégraissage " important dans les charbonnages, 
les chantiers navals, la sidérurgie entre autres, le démantèlement du service public 
et la dégradation des prestations sociales,co~stltua1~une brutale attaque contre le 
prolétariat belge dèja mis à rude épreuve par de précé_d_entsJplans anti-ouvriers. ----·-- _ ---

Ainsi à la mi-avril les mineurs de la région du Limbourg débrayaient spontanément,.·· 
prenant de cours les directions syndicales qui avaient essayé d'épuiser leur har.gne 
par des journées d'action de 24 heures complètement bidon. Sous ltimpülsion de la base 
(80% du prolétariat belge est syndiqué)et de"militants gauchistes du PTB(Parti du Tra­
vail de Belgique~ stalino-maoiste)les ouvriers constituaient des piquets de grève et 
des délégations pour rechercher la solidarité d'autres secteurs et étendre le mouve~:.!:.:r: 

1

-·.· ment dans la région. Après 48 heures de grève et contre leuriavisi±nitial, les dirëc-==-·· · 
·tians syndiàales reconnaissaient la grève et la légitimaient d'un point de vue capi­
taliste. Cette grève, qui s'insérait dans une agitation sociale de plusieurs mois issue· 
principalement de la défaite électorale de la "gauche" en 85 qui avait bénéficié de . 

~' 1 'ap'Pui ouvert de la FGTB (syndicat pro~jsocialiste), devait apparai:tre comme le détonâ-
teur d'une explos_ion soc-iale q_uasi ~énérale •. _ . 

Après quinze jours de grève et au moment où le secteur public entrait dans la danse; 
les syndicats appelaient à la reprise dans les mines et brisait une fois de plus la 
solidarité possible de franges radicalisée de prolétaires. Dans la région du Hainaut 
(le centre) la grève sera générale pendant quinze jours. 

Au caractère massif de cette lutte, il ·faut ajouter une réelle combativité de la 
classe ouvrière et·l'affiYmation de son besoin d'unir et d'étendre le combat par delà 
les séparations corporatistes et régionales. Cette combativité s'exprimait par les teno:=: .. 

. ,, __ ·ï. tatives du prolétariat de prendre en mains la défense de ses intér_&ts J. et de lier son 
action par un m-eme mot d'ordre de refus de l'austérité que l'Etat belge voulait 
lui imposer pour accroitre la rentabilité de son appareil productif dans la guerre 
économique pour l'accaparement de la plus-value internationale. En ce sens,cette grève 

,a en Belgique portait en elle_ le germe d'une pe~sp_ective anti-capitaliste réelle, basée· 
~sur la confrontation de ses intére-ts de classe exploitée contre une nouvelle atteinte 

à ses misérables conditions de survie. Pourtant, le mouVement devait être étouffé! 

. -- . ·- .... -
Faisant suite à de nombreuses actions sectorielles( cheminots,puis enseignants, 

puis transp~ts,etc) encadrées et·i~~lsées_par les ~yndicats, le 31 mai à-l,~ppël 'd~ 
de la FGTB-qui avait programmé une grève générale pour cette date depuis 2 mois- · 
200 000 prolétaires se retrouvaient dans une manifestation où ils n'avaient ~ien à 
·foutre, sans perpectives~q_ui __ ~p.non_ç_.i_;t L la suite des év~ne!'!~~;_~_: appels à la re­
~e ~u travail, négoc~ations par branches professionelles ou ~ar secteurs, grèves 
tournantes sectorielleset autres magouilles syndicales , capitalistes , réactionnaires 
et mortelles pour la lutte du prolétariat pour son émancipation. 

Pour importante que fut la mobili:sadon de ·la ·classe ouvrière belge,et malgrè cer-:= ·:_:· ·. 
taines actions violentes contre notamment des locaux syndicaux·ou des affrontements 
avec la police lachée pour réprimer le mouvement quand les syndicats le désavouaient 
( chez les mineurs plus particulièrement après l'appel à la reprise ).,~les même pro­
blèmes se sont posés et sont restés sans solution, précipitant l'échec du mouve- . 
ment: la question du contenu de la lutte,de l'organisation de celle-ci et de sa per-l 
spective n'ont été envis.agées que de façon embryonnaire par certaines franges de pro­
létaires plus coscients. Aces questions vitales pour la lutte de classe et l'avancée 
de la con~cience du prolétariat de son but final, la tendance générale a été la sou-
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. 1-·t·mission au carcan s:Yndical et son idéologie capitaliste de "défense d~ .1 'outil/ de 
__ , .:~ ~ ~ravail" '. du" ~~alisme économique", ou .de"~ ·'.union nati'!,nale • contre la -~~c;~ncurren. ·cef. ::.:.· .. 
__ .. 1nter;nat1o~le et ~utres slogans cap1tal1stes. Car,meme s1 le mouvement a surpris J 

les ~1rect1ons synd1cales, il appariâit clairement qu'il .n'a jamais débordé les · 
synd,:cats en ta~t q1;1e organes du capital ·, auquel cas ce serait ne pas comprendre 
le role du synd1cal1sme de base comme catalyseur de la volonté de lutte proléta~:·. 
rienne vers ••• le syndicalisme, sa légalité,ses aspirations au fauteuil suprême de 
l'exploitation de l'homme par l'homme. Dans le Limbourg par exemple, les délégués 
de base de la FGTB( gauchistes appartenant au PTB pour la plupart)ont préparé le _ 
terrain à une prise en charge par leurs soins des potentiels d€bordements: criti-

•. t ... 

que des directions "trai:tres",appels à l'union syndicale FGTB-cSL,.tracts pour la 
grève générale et développement d'une perspective politique pour la participation 
,de "socialistes" au gouvernement. L~ensemble de cette pratique portera ses fruits/ 
très vite. En effet, les assemblées générales, les comités de grève qui se créeront 
seront encouragés par eux et se feront sous leur contrôle,allant jusqu'à en évincé' 
les prolétaires.qui étaient.invités à combattre en restant à la maison~ en allant 
mendier à droite et à gauche un soutien populaire vide de contenu de classe. Dans le 
restant du pays,ces mêmes délégués de base perpétueront les schémas d'actions propres 
à tout gauchiste qui se respecte:pétitions,manifs'aux préfectures, pétitions et pi­
quets de grève soumis aux orientatièns.-:syndicales auquelles étaient "éxigées"plus de 

_démocratie! En résumé la panap lie du parfait brise~r de grèves, quoi! _ _ ______ _ 

Ainsi le syndicalisme de base joua son rôle de flic social de la même man1ere na­
turelle que 1 'assure politiquement 1 'extrême-gauche et son programme capitaliste e 
d'état. Il appartient à l'arsenal capitaliste pour démoraliser, castrer et dévoyer 
le prolétariat le plus conscient vers le "syndicalisme de combat"et contre les bureaue:·: · ::.:_ 
crates"timorés et trai:tres". En fait, la .question du"syndicalisme .de combat" n'est 
que poudre aux yeux! Qu' il se prétende "de combat" ou hué parceque "bureaucratique", 
le syndicalisme reste la force majeure de la répression C?uirr,iè"re.· -~ Le syndicalisme de 
base est aujourd1 hui l'arme essentielle de la classe capitaliste contre le prolétariat 
et correspond à la necessité de s'adapter à l'éffritement du syndicalisme en Europe 
dans une période dans laquelle les directions syndicales se sont plus que mouillées · 
pour faire avaler la pilule de la restrucuration au prolétariat. Aujourd'hui, la cons~:" . .:; 
cience de classe de ce~ui-ci est bien en deçà de sa capacite objective à détruire la 
société d'exploitation, et le niveau de ses luttes ne trouvera une réelle embellie ·:-~ 
qu'en s'opposant ouvertement aux appareils syndicaux, c'est-à-dire que la confronta~ 
tian ne p'ourra se limiter .à la ~ritique des directions inà.is qÜ'_elle deyra viser 1 'en-{ 

"semble de·!"' organe syndical, capitaliste par nature. · . 

L'éch~c dé la grève des mineurs anglais-en 84, du Danemark en 85 et en Belgique 
même dans le secteur public en 83 .as~·marquêeP du sceau de la pratique capitaliste 

[
des syndicalistes de base. A une politique capitali-ste, le prolétariat ne peut que -
répondre par une pratique prolétarienne, critique en actes de la dictature du Capi- e 
tal sur le Salariat. En Bel~que, ce.gui fond_ame~~~ement a manqué à la combativité· 
Qu~ri_è._re~-~'-~_st sa càj)aC[~ à rejeter les formes et ~~~tenus syndicau_~J..-~ant au ni­
VE;~U_de son auto-organisation qu' à celui de ses revendications. Renouer avec la > 
'tutte subversive·unp-oseâ1licfasseouviière-de'ré.jeté.rlai€gaiité démocratique, 

·.en prenant en charge la lutte, en niant artaut d'autres intérêts que les siens 
.':en tant q~e- classe e~loitée : refus des "licenc1ements augmentation des salaires! 
réels, baisse du temps de travail avec 1ncorporat1on es chômeurs, election de 
délégués . en assemblées générales et révocaoles à tout instant,solidarité 
active par la ~réation de piquets de grèves anti-syndicaux et ouverts a l'en-
semble de la classe, réfuter le "droit au travail" en foutant les "jaunes " hmrs 
des usines ,etel C'est par un contenu de lutte a~national et internationaliste 
9,e:.:fait par" .. ses taches1 adapté à la seule perpective communiste d'attaque de la 
plus-v.alue,que la classe ouvrière parviendra à sa maturité de classe révolutionnaire. 
Elle devra pour se faire démanteler et détruire le syndicalisme. Cette nécessité 
se pose de manière plus vitale encore pour les organisations révolutionnaires dans 

rlaur participation et leur intervention dans les luttes:on ne peut"voir du rouge 

1 
dans tout_ce qui bouge" et app:ler bê~ement àl'e~~ension d'un mouvement(en Belgi~ue 
les gauch1stes s'en sont charges), ma1s au contra1re proposer des masures ant1-

l capitalistes contraires ·aux slogans syndicaux,quelle que soit la"radicalite" de 
' ceux-ci. C'est dans cette mesure que la lutte se fera dans un esprit neuf et capable 
-de bouleverser l'ordre capitaliste ,libérant cette fameuse subjectivité qui manque 
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1- BfJ/ivie: un ffJllt de Paz -Paz 
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an ti-ouvrier 
A 7, 'appe7, syndica'L de 'La Centra"Le Ouvrière Bo'Livienne, sept TTri"L"Le ouvriers .des 

mines:··q.'étai.n d'Orzœo se sont mis en marche "pour 'La pai:J: et 'La vie" jusqu 'à 'La 
cap·itâ.'"Le~ 1a Paz •. Le 2 septembre 86, 'Les mineurs ont d~cid~ de rentrer et de retour­
ner au travai'L à 'La suite de 'La cr~ation d'une co1T117'lission m~diatrice entre 'La COB et 
te gouvernement. 

• 

Cette ma:r-che, dont 'Le mot d'ord:r»e est "pour la pai:x: et la vie" est "Le mei'L"Leur sym­
bo'Le du 'Long chemin parcouru de concert par 7, 'Eglise, "Les syndicats et 7, 'Etat. En effet, 
'La vie pour 'Les mineurs repr~sente 'Le sauvetage de 'L' e:r:p"Loitation des mines d'étain~ 
oppos~ au ~tè"Lem~t projeté par "l'Etat. La pai:J: pr~suppose 'Le renoncement à la 'Lutte 
r~vo'Lutionna:ire pour changer 'La situation de ·'La classe e:r:p'Loit~e, d~possédée de tout et 
.esp~rant "le paradis de dieu. Curés, semi-cur~s et syndicalistes s'~vertuent à défo~er 
"Les v~ritab"Les causes de "L'esc'Lavage moderne du pro'L~tariat afin de concilier et r~con­

. ci Uer des c 'Lasses izrrédu.ctib 'Lement oppos~es. C 'est de "Là que viennent ces p~ni tences . 
de jeune dites gr~ves de "La faim dans 'Les moments de tension ces dernières ann~es. 

La COMIBOL~ c'est-à-dire te compZe:r:e TTrinier nationa"Lis~ en :1952 pa:r- te MNR~ est 

1 
.

.. · au bord de la fai."L"Lite à cause de 'La brutate baisse des cours mondiau::c. D 'apr~s tes pro-
positions de la COB~ dans 'Za bouche de son indispensable repr~sentant Juan Lechin~ 'La 
crise peut être r~so1,ue en s'y attaquant sur deu:r: fronts. D'une pa:r-t avec la modernisa-

I
-· tion et 7, 'investissement~ d'autre pcœt en r~du.isant 7,e nombre de postes aiiministratifs. 

Ces propositions que nous connaissons ~jà tous~ sont "Les habitueZs~rem~des qu'utilise 

1 

te capital, pour restzructuzoer 'L '~conorrrie natior.za.'Le et 'L'imbriquer TTrieuz dans 'Le capita­
lisme mondia'L. Cormze tout syndicat~ 'La COB n~gocie avec 'L 'Etat "Le ta:u:r: d 'e:r:p 'Loi tation 
de ses affi'Li~s et de 'La c'Lasse dans son ensenib'Le. ·pa:r- ai'L'Leurs~ comnie rouage du .sys­
~me capita'Liste~ i'L doit se prononcer en. faveur d'un p'Lan de sauvetage de ce sys-
tème et de son ~conornie· nationa'Le~ dont 'Le coro"L'Lai.re est d'intensifier 7, 'e:r:p'Loita;t;ion~ 
de r~du.ire "Les coûts~ bref~ d'être comp~titif.· Ainsi la fonction de "La COB et des syn­
dicats en g~ra'L est de ~gocier 'La force productive du pro 7,~ta:!'iat a:Jec "Le patroni::tt 
ou 'L'Etat~ et de s'opposer fondamentalement à la révo'Lution pour éviter sa propre 
destruction en tant que pieiTe angu'Lai.re de la perpétuation du sys~me capitaliste. 

La ma:r-che des mineurs en Bo 'Livie est un bon thermomètre de 'L 'état actue 7, des 'Luttes 
du. p.Z.o'Léta:ricd; au niveau 'Loca7, et mondial. La premi~re constatation que 'L'on peut faire~ 
c'est que ces 'Luttes sont encad:l'~es et dirig~es pa:r- 'Les syndicats~ ici la COB ; et 'La 
seconde~ c'est que 'Les revendicati:ons sont défensives~ et que Zeu:z~ contenu est "Le sim- · 
p 'Le maintien du. poste de travai 7, y compris en cas d'intensification de "L 'e:r:p 'Loitation 
(moins de salaire~ plus d'heures de travai7, etc ••• ). Cette marche massive de ·7000 mineurs 
vers 'La Paz n'a pu ~chapper à cette situation~ mêrne si en Bo'Livie et dans d.'autres pays e d' Am~rique Latine 'Les débol'dements contre 'La po 'Lice sont courants. Le contenu de 'La 
ma:r-che ne change guère, même si BOO mineurs ont pu accomplir "leur objectif : a:!'Z'iver . 
au centre de la Paz. Ce fut une ma:r-che funèbre pour négocier un compromis déjà étab'?.il 
entre 'La COB et 'L'Etat. U~ marche syndica'Le ca:r-act~ris~e par une ~faite ouvrière. · 

Sans 'L'ombre d'un doute, 'La COB est en Amérique Latine 7, 'e:œmp'Le c'Lassique de la 
fonction des syndicats contre la révo"lution. Sa co'L"Laboration avec "L'Etat remonte à 

· ;... son/origine. Ainsi dès 1946, la FSTMB (p"lus tard au sein de 'La COB) a approuv~ 'Les 
· tt~ses de Pulac.ayo pr~sent~es pa:r- "Le courant trotskiste. Ce te:r:te ~finissait 'La stra-. 
· ~gie de la COB en faveur de 'La co-direction et ·de 'La co-administration des entreprises 

de 7, 'Etat~ tout en soumettant 'Les entreprises du seqteur priv~ au contr6'Le ouvrier (en 
fait syndica'L) de 'La production. En 1952, 'L'espace. po]:.~tique pour cette co'L"Laboration 

· repose sur "Le gouvernement nationa'Liste de. Paz Este~9.roj, membre du MNR, qui mat~ria"Lise 
.·"Les bases de cette union en nationalisant "les mines d'~tain, pei'TTlettant ainsi 'La cr~ation 
. de 'La COB. 

Dès 7, 'origine, 'La vo'Lont~ de pa:r-tidipation de 'La COB au monde po"litique r~v~Ze sa 
fonction contre-révo'Lutionnaire. Quatre membres de 'La COB ont participé au premier 
gouvernement de Paz Estensoro, ministres"ouvriert? occupant des postes importants; ..., 
accorrrp'Lissant cette fonction au sein même de 'L'Etat. Cette e:r:p~rience a pris f?:n en 
1956 sans pouvoir y incZure 'La co-gestion dans tes entreprises de 'L'Etat. Puis en 
1970, 'Le généraZ J.Jose Torres propose 'La même expérience de participation gouverne­
menta'Le à 'La COB. Cependant 'La COB refUse, consid~rant nécessaire d'avoir 'La moiti~ 



.. 
• aux luttes proléta~iennes et indispensable à l'extension du mouvement. . . . . 

0-: .. ~n B~_lgique_, ·_~_,_a!ll_P}~~-au mouy~_nt~:~. mont~_(_l~~-fQrç·~- .. P~te_riti~l.le:;..o.ifj~rËJétâri!lj:}' ' 
· pour s'affronter à l'Etat, mais il montrait en-même temps la nécessité p1organisations 
J révolutionnaires pour mettre en avaRt le but communiste de chaque combat de classe, 

du développewent de la lutte comme réponse à 1 'exploitation capitaliste et syndicale.i 
\;E_t quitte à être à contre-courant du prolétariat lui~ême,",c~~es~tccett~ affirmation/ 
du combat pour la révolution communiste par la lutte quotidienne qui ne doit pas 
être abandonnée; autrement, syndicats, partis po li tiques pousseront davantage not ré .. : ;.: .;: 
classe dans les ornières de la réaction:défense de la démocratie capitaliste et de 
son légalisme,défense de l'économie nationale et ses frontières,défense du travail 
salarié et de sa misère anachronique. 

Pour le prolétariat international,l'avenir de:ses luttes est à ce prix s'il. tient 
à en finir avec le chômage, les aumônes appelées prestations sociales, l'abrütisse­
ment par le travail, et la quête de quelqu'Un-pour acheter ·sa force de travail et 
le déposséder de tout~ autant d'aspects de la misérable existence que le:.capitalisme 
lui réserve. 

----------------------· ·-----
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f . des 'ministres d' ozti,gi.ne syndi.ca~e. Cette repr~sentati.on syndi.ca~e est accomp~e du 
voeu.<t: de z.a centra~e qu~ Zes d~~~guAs doivent être soumis en permanence d z.a r~voca­
.bi.Ut~ devant ~ s]plllicat. Cette di.saussi.on et surtout ~ 'i.nd~cis.i.on du gouvernement 
Torres ont p~s "L'apparition des "asamb~ popu'Làres" contrôZ~es par z.a COB afin 
de di.sauter de z.a participation des ministres à ce gouvernement.· En r~aUt~ ·ze ~bat 
me~ par ~s trotskistes (dès Z. 'ori ·ne Zus. nombreu:r: e Zes staZi.niens dans Ze s) 
et d'autFes courants dans ces as~embZées~ a eu pour unique obJectif e faire press~on .· 
sur ~ gouvernement pour qu 'i.Z accepte Zes vi.ei.Zl.es aspirations des thèses de· Puüzcayo. 
A aucun moment ce débat ne mit en question Za signification de cette participation. et 
l'appui sans condition au gouvernement s"oi-di.sant progressiste de Torres~ en un mot 
au système capi.taUste. Ces assembUes U~es au bon fonctionnement du capital furent. 
interdites et réprim~es par Ze coup d'Etat ·miUtai.re. ·Cependant i.Z est·'important de 
remarquer que Za·r~pression des miZitai.res eu "Lieu à cause d'une éventueZZe par-ticipa-
. ti.on -syndi.ca~ au gouvernement et surtout du fait que ~s assembZeas popu.Zazoes .pourTaient 

.' ~enir un embryon de pouvoi~touvr:ï.er si ceZZes-e-i, rompa~ent a:l)ec Z.es iZZusions du. . 
· prograrmne de gouvernement cap~taz~ste de z.a COB. · 

· Ce qui. empêche z.a COB et Zes mi Z.i ta:ires de s 'entend:r>e c 'est 1.e danger constant 
· de ~bordements proUtariens~ dans z.a mesure ot2 ~s m~thodes sont di.ff~rentes. 

Pou:!' z.a COB c'est z.a participation ·des t;ravai.Z~s (en fait du syndicat) dans 
.7, 'admini.st;ration de 7, 'Etat capitaZiste qui. pourra empêcher. tout erribryon révoZutiim­

~ naire. Pour Zes miZi.taires~ ~cJu.qués à 7, '~co~ de z.a répression directe~ seuZ 7, 'ordre 
• et z.e tm:vai.Z permettent de r~soüdre .z.a crise. Pour 7, 'instant ~s uns et Zes aut;res 

ont su jouer leur rôZe de 17lU.Z' infranchissabZe pour Z.es i.d~es r~voZ.utionna:ires. Ainsi 
z.a Z.igne de z.a COB se caractérise d'Un. côt~ par 7, 'appui. aux gouvernements dits progres­
s.istes~ mi.Zitaires ou ci.viZes~ et ~ 7, 'aut;re paza sa participation di.ifecte dans Za 
gestion de 7, 'Etat~ proposition qui appazaai.t constarmzent dans ses ·discours et congrès. 

On comprend bien alors que Z.e secrétaire de ·la COB Lechin· n ~ai.*l pas vouZu de postes 
dans z.e gouvernement de B.SiZ.es Zuazo~ dans Za mesure où iZ e:clgeait une majorité 
de membres de z.a COB dans z.a composition du gouvernement. Mais i.Z obtint tout de même 
entière satisfaction quant à son programme capitaZiste de gouvernement. Ainsi en 
déUmitant ses di.ff~rences a:l)ec Z.e gouvernement~ z.a COB se prononça pour une r~forrne 
sur Ze mode de gestion san.s toucher à z.a propri~t~ d'Etat ou privée. · En ~change Ze 
gouvernement accepta que Za ·gestion de z.a COMIBOL soit effectu~e par une majorité de 
quatre membres de z.a COB SUl' un total. de 7 marnbres~ soit z.a majorité dans 7, 'admini.s-

. tzaati.on de tous Zes secteurs: prospection~ cormzerciaUsation~ production~ achat etc ••• 
Cette réforme l.ai.ssa z.a porte ouverte à z.a COB pour qu'eZZe puisse ~tend:r>e z.a gestion 
à toutes Zes entreprises d'Etat~ tout en soumettant Z.es entreprises priv~es au cçntrôZ.e 
ouvrier syndicat. · · 

e Le proZ~tariat mondi.aZ et Ze ·bolivien par cons~quent doit corrrprend:r>e que cette . 
mazache est r~acti.onnaire afin de ne pZus tomber dans Ze jeu du capitaZisme a travers 
Zes syndicats. Ce bil.an. doit mettre"en reZief Ze manque énorme des idées r~voZutionnai.­
res aujourd'hui dont z.a cause fondamentaZe provient de z.a contre-r~voZuti~ en 
·russie~ a:l)ant-gazade agissante de z.a contre-r~voZuti.on mondi.aZe~ ce qui permit aux 
staUniens~ au:c trotskistes et à toutes Zes fractions (se disant de gauche) du capi.­
taZ de mener Zes ouvriers. et Ze proZétariat en g~raZ vers une "Lutte st~ri.Ze et 
contraire à "Leurs i.nt~rêts. En clair z.e proZ~tazai.at doit comprend:r>e que z.a nécessité 
qu 'i. 7, a en tant que c "Lasse de cesser d'être ezp Zoit~ abOu.t.it. à z.a r~vo Zution communis­
te~ et qu 'iZ doit tout faire pour ne pZus être z.e JOuet du Pazati-Etat ou du syndicat­
Etat. 

Le proZ~tariat doit s'imposer et refUser tout programme capi.taZi.ste~ qu'i.Z provienne 
de z.a COB ou des fractions (qui se disent de gauche) du capi.taUsme~ des staUni.er..s 
ou des trotskistes qui coZZaborent mutueZZement dans Za COB. En refusant cette coZZa­
boration d'union sacrée dont Ze fruit amer de cet amour est Ze programme capi.ta~i.ste 
dans sa version co-gouvernement et co-administration~ Zes idées r~voZuti.onnai.res pour-
ront à nouveau gerrner et z.a -~tte . ~cisi.ve pour 7, 'aboZiti.on du travai~ saz.ari~~ 
base pour 7, 1a:l)ènement du cormzunisme au niveau planétaire~ sera enfin une r~aZit~. 

Les mineurs~ les prolétaires en Bolivie ne doivent plus s'embarquer dans le jeu 
des appareils et des fractions~ soeurs entre elZes~ du mouvement nationaliste MNR~ 
toutes disposées à confondre et à dévier les v~ritables aspirations de Za classe 
proZ~tarienne. Ni z.a co-administration~ ni le contr6Ze ouvrier de la production 



ne sont les àztapeau:c de Za révo~ution. Les richesses produites par ~e pro~étaria.t 
,,.., tu.i. appartiennent et e'L'Les devr-ont revenir ensüi.te d Za société dans son ensemb'Le. 
1 {t ·.Les mineurs doivent marquer cette ··rupture en dénonçant Za COB (et ses marches} pour 
··,::~'le dangfal éno:rme qu 'e~~e représente pour Za révo1;ü'ti.on~ en se rmm.issant dans des 

assembUes révo~'Les d tout moment~ non manipu~ées par 'Le s.yndicat~ c1a:ns une tu.tte 
ouverte contre ~'~Zoi.tation capita~iste. Sans tenir cdmpte de 'L'économie capita~is­
te ru:;;ti.ona.~e~ ~~s revendicati;ons .doivent s'attaquer d ~ 'accumu~ion au. capita~ sur 
~ base gén4rale de moins de travai~ et plus de paye. En outre ~'e:r:tension de . 
cette tu.tte révo 'Lutionnaire ne doit pas at)oir de frontière~ et peut se faire~ par . 
e:r:emp~e c1a:ns 'Le cas des mineurs (mais non par esprit corporatiste) en envoyant des 
déUgations d tous ~e:s centres miniers et inàustrie~s en généra'L~ au Pérou~ au Brési'L~ 
au Chi 'Li~ qui sont 'Les ptu.s proches~ en demandant ~ soU.darité et qu 'ir,s fassent 
~ même chose dans 'Leurs pays. Le vaste mouvement d' ensemb ~e pourra at)oir. une 

: .. i; répercussion mondiale~ seu'Le issue d ~ situation· des mineurs~ des pro'Létai.res1 en 
·· Bo~ivie et dans le monde entier. 
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